/i mon ami Edouard B

Tu te frappaic le front en licant (amartine,
Edouard, tu paliccaic comme un joueur maudit ;
(e friccon te prenait, et la foudre divine,
Tombant dane ta poitrine,

[ épouvantait toi-méme en travercant ta nuit.

Ah ! Frappe-toi le coeur, clect a quiect le génie.
Cect la quect a pitié, la couffrance et [amour ;
Cect la quect le rocher du décert de la vie,

Dod le¢ flote dharmonie,

Quand Moice viendra, jailliront quelque jour.

Peut-étre & ton incu déja bouillonnent-ellec,
Ceg lavee du volean, dang les pleurs de tec yeux.

Tu partiras bientit avec les hirondelles,



[o/ ?a/ te cen¢ de¢ ailee

Loreque tu voic pascer un oiceau dang lec cieux.

Ah ! tu cauras alore ce que vaut la paresse ;

Sur lec rameaux voicing tu voudrac revenir.

Edouard, Edouard, ton front ect encor cane trictecce,
Ton coeur plein de jeunecce...

Ah ! ne lee frappe pas, ile nauraient qua. ¢ouvrir !

Alfred de Muccet (1810-1857)



